
CHAMBRE DES COMMUNESPIGEON Rykert a demandé qu’on lui donne fjusqu'à 
demain pour prod 
1 appui de sa cause. Le gouvernement désire 
aussi faire

FONDS DE BANQUEROUTE QU EfFEajoutai que ente ferais un p'a 
mander à sir David Mavpliereoti >i* tient 

niser M. Sands de la perte qu il avait vprou 
vée parce que le ■gouvernement avait

V.de nouvelles pièces à

Ottawa 11 mars 1890- 
L'affaire Rykert

Sir CARTWRIGHT ouvre le déltat. I-a

enquête complète des faits 
et montrer qu’il est innocent |de tout acte 
de corruption dans cette affaire, M. Rykert 
a obtenu une concession de 100 milles carrés 
de terre en vertu d’une loi que le gouverne
ment Mackenzie lui-même a fait adopter 
par le Parlement, et certains] députés de 
l'opposition, se 
cette loi, ont fait 
meut de leur accorder

800,000 <lv cliaussuivs «le toutes sor
tes sont maintenant veiulues aux prix 
d'encan.
VENEZ _A. BOTSTZDTZE HEURE

T KH RK A VKXDRK. 80 acres de terre du 
I lot numéro ‘J0, ai «m tant à la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, s» 
eoustituant le front de l'ancienne ferme 
8hw». à trois mille» d’Ottawa, sur ls chemia

Il y a sur le 1<>I une très bonne maison ea 
IsuMvcs bien située et faisant face à la tête

( est une des meilleures ten es dans le 
comté. Termes de paiement faciles. Sail - 
*V|" A ROH K HT t’UMMINGS, t'umminae 
Bridge, Ont

N DEMANDE une jeune tille de dix- 
nuit à vingt ans pour prendre soin des ea- 

S adresser à 3til rue Hesaerer.

déré à la compagnie les sections portant .1er 
numéros impairs, devis sir Divi.l Mac 
pherson plus tard et celui-ci me promit de8 
prendre la chose en sérieuse considération 
ce sont là toutes les relations 
M. RykertPIGEON correspodanee maintenant devant lu cham

bre et dont on admet l’authenticité est une 
tache aon seulement le député de Lin- 

| coin, M.^Rykert, mais même sur la churn- 
j bre. C était le devoir du gouvernement de 
| venger l’honneur de la chambre, mais des 

ministres sont alarmée et écrivent à leurs 
tils à Winnipeg pour demander des ex plica*

que j ai eue».
sujet de cette affair*

valant •aujourd’hui île 
demande au gouverne-

vous ai jamais parlé 
autre ministre, si -,-e u 
pharaon. de cette concession forestière.

En terminant je «lirai que je n’ai jamais 
reçu, ni ne
cevoir un seul dollor soit de M. Rykert, soit 
de .M. Adams, soit de M. Sands ott de qui 
que ce soit pour des services rendus

qu
Dax i«l Maiconcession

pas de vent milles carrés, mais de deux cents 
au prix de $ 5 l’acre comme a payé M. Ry
kert. Il propose l'ajournement du débat.

BROWN, EDMONDSON & Cie.,■ Midisuis-je jamaisDes faits de ce genre jettent le discrédit 
sur nos institutions et l’on en vient à douter 
si le système américain n'est pas meilleur 
que le nôtre. L’on ne voit rien de paroi* 
dans l’histoire d’aucun pays excepté l’affaire 
du Tammany Hall. La prétention de M. 
Rykert lorsqu'il dit que ses électeurs ont ap
prouvé sa conduite par 500 
ne le lave pas de la faute qu'il a commise, 
mais ce fait est une preuve que ses électeurs 
sont aussi corrompus que lui, et que notre 
système parlementaire est défectueux. M. 
Rykert n’est pas le seul, malheureusement à 
spéculer avec le domaine public, mais dans 
la généralité des cas les transactions restent 
secrètes, tandis qu’ici, les chicanes survenues 
entre les compères, dans le partage des dé
pouillés, ont tout dévoilé.

Sir Cartwright fait alors 1 historique de 
la transaction, Il cite la convention arrê 
téé le 3 avril] 1882 entre Madame Rykert et 
M. John Adams, par laquelle ces deux per
sonnes s engageaient diviser par moitié le 
produit net de la vente des cou|«es de bois 
«les Buttes aux Cyprès, que M. Rykert devait 
obtenir du gouvernement pour les deux as
sociés. Il cite aussi les différentes lettres 
«le Rykert à Adams fixant d’abord la valeur 
des coupes de bois obtenues pour $300, à 
$40,000, puis plus tard à, soixante dix, qua
tre vingt, et cent cinquante mille piastres.

Il cite de plus le 
kert à John Adams pour $35,000 en traites 
sur la Banque de Montréal et quatre billets 
de Louis Sands pour $39,200 payables en un 
et deux ans à Madame Rykert.

Dans une lettre Ni. Rykert se vante d'a
voir plus « l'influence que M. MacCarthy au- 
ptès du gouvernement et d'avoir obtenu une 
concession forestière que ce lui-ci n’a pu 
obtenir. Dans une autre lettre il dit qu’il a 
fait venir à Ottawa M. Hugh MacDonald et 
M. Stewart Tupper, avocats de Winnipeg, 
et qu il a employé leur influence pour 
ver plus promptement à son but. De tous 
ces faits il résulte que M. Rykert a employé 
son influence auprès du gou 
spéculer sur le domaine public, acheter pour 
$500, ce qu'il a revendu $200,000. Il est 
vrai qu’il y a mis des formes, qu il a employé 
le nom de sa femme, mais ce sont là les subs- 
tilités d’avocat retors pour ne pas tomber 
sous le coup de l’acte relatif à l’Intlépendaiiee 
du Parlement. Quel vote indépendant M. 
Rykert pouvait-il donner dans la chambre 
lorsque le gouvernement dans le mois d’avril 
1882, dans le moment même oà.il était un 
instances pour obtenir sa concession fores
tière, proposait «le changer la route du che- 

de fer du Pacifique plus vers le sud, se 
rapprochant ainsi des Buttes aux Cyprès 
et augmentant 
C’est le devoir de la chambre de venger son 
honneur outragé et de punir le coupable. 
Dans tout autre pays l’opinion publique se 
serait soulevé et le députe spéculateur aurait 
été obligé de résigner. Ici la chambre est 
obligée de demander elle-même l’expulsion, 
tuais comme il n’y a nas de précédent de ce 
genre, Sir Cartwright «lit que pour éviter 
une discussion oiseuse il proposera seulement 
la censure. Il termine par la motion dont 
il a donné avis et que nous avot reproduite.

61 EUE RIDEAU.RUE RIDEAU Séance dv sont
M. MILLS défend la politique suivie par 

le gouvernement M acKenzie dans l’acte 

des terres publiques et s’oppose à l’ajourne* 
ment du débat.

dx

PRIX DES MARCHES ^LOUER l’hôtel numéro 53 
le marché By. Bonne 

Loyer modéré.
Clamici

(’Urenee*pense» encourues eu «apport avec cette affai 
re «le la concession forestière de Cyprès 
Hill, si ce u’est les honoraires paws par M 
Sands à la société dont je faisais partie, 
les servi, es de M. McArthur 
comme

NOI VKL HOTKl.

ir mmes viables 
idc 1*. Bieimaii, 49

M. G. G rat ton,’»i 
du publie voyageur 
en général, vient «le faire*

avantageusement 
et «les citoyens d t

des améliorations 
hôtel sur

OTTAWA
qui agissait 

procureur «le ce dernier lorsqu’il 
acheta cette concession forestière.

«le majorité M. WHITE (Renfrew) réplique briève
ment à M. Mills.

considérables à son 
Sussex, autrefois connu 
Oak.

Nouvelles Marchandises la HN DEMANDE un jeune 
U ter le Cil a u/<i a la « Vile 

ce bureau.

garçon pour por 
«To Sable. 8 a-

Los prix dos marchés sont obtenu' 
n par notre r«M ic’« ur coturner 
lo MAKOHli II Y

drawer àM. CHARLTON «lit que personne jus- ( et hôtel est situé dan» la 
de la ville, bien chauflï 

ublé pour recevoir 
les voyageurs «In commerce.

Les prix sont très raisonnable» fl,(NI pat 
jour Reniement |s»ur les hôtes temporaires.
Les prix pour pension à lu semaine ou au 
mois sont en proportion lioaucoup plu» lias. A VENDRE -Un hou engin tie seconde-maie 

le» obtiendra-am-demande. “ de 3 cheveaux vapeur et une chaudière
La b.ivi .tc de l’hôtel est fournit' de» nieil de 8 chevaux. S’ailrcsaer au bureau «lu Ce.

icigureset liqueur» iju il y a sur h 
-, et la salle de billard et de pool est très 

■iiiig.-v. Les cmiiloyes sont civils, 
et obligeante, et M. G rat ton 

d tact «buis le choix

partie centrale 
confortablcnic 
pcnaioimaii cH et

qu’à présent n’a pris la defense de M. 
Rykert, parctnjue sa 
être défendue.

avec 8o m 
cial sur

Nos lecteurs trouveront une foule d« A VENDRE lin 
manufacture " 
s’adresser

duite ne peut pas 
Le ministre de la justice

piano neuf aort 
v Heintxmain Conditio 
au bureau du Canada.

tant «le laNouvelles Marchandises
K

Il J. MAt'DONAUi
mweigoyinvots vxuets en suivant- notre 
rapport des niurché' quo nous faisons 
«lai.s le but de donner les meilleurs r< n 
scignoiuentH.

même n’a pas tenté de justifier M. Rykert 
ni «1 excuser la correspondance produite. 
M. Rykert s’est montré le digne élève «e 
ses chefs politiques qui depuis 1878 ont 
iuauguré^en système la corruption des dé* 
pûtes et du corps électoral.

NOUVELLES LOCALESNouvelles Marchandises Ou

M. N. K. Cormier, «TAylmer, vient de 
fuite cession en faveur de scs créanciers.

—Son ExcellenceLor il Stanley assistera au 
concert «le la Société St Patrice, le 17 main» 
à l’Opéra.

MARCHE DE DETAIL
FoinIl cite les noms d'un grand nombre «le dé

putés et même de ministre» qui out obtenu 
des concessions forestiè

A VIH AUX MERES—Le “.Sirop Oalmant 
i\ de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand Ira entant.» font leur* 
«lent». Il soulage iinmedlateme'il 1««» souf
france » de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, eu taisant dispa
raître la douleur, et le» «unes chérubin* 
s'éved ent ausal " brillant et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce el-op est très-agréabl* 
au goût II apaise l'enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, lait disparaîtra 
les souflranees î n tes ti nains eu nNglaut la dl- 
gestion, et est le meilleur i >mèlo vomi nu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d’autres cause*. Vingt-oinf 
««enta la bouteille. Ayes confiance et d«H 
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins- 
'ow " et ne prenes aucune autre prépara-

8 ci» S cth
Foin No. 1 la tonne......... Ill 00à 11.00dans le Nord- île réussir .1
Foin No. ‘2 la tonne, 
Foin pressé

sans aucune compétition quelconque, 
''t à lcirjprix. Ces ministres et députés ont 
obtenu au*ri pour eux-mêmes ou pour leurs 
amis une totalité tic 3500 milles carrés 
cite les noms «1e MM. Colby, Carling, Pope, 
Massue, Moutplaisir, Hickey, Elliott, Ya
nas se, Small, Tisdale et autres.

M. TISDALE «lit qu’il est vrai qu'il a 
concession foresti

ère dans le Nord-Ouest, mais lorsqu’il s’est 
agi «le l'exploiter il a trouvé que la concession 

emtenait pas assez de Uns pour payer 
l’exploitation, et il a été obligé d’uller ache
ter des concessions forestières dans le Mielii-

9 00 à 9, 0 
la tonne. 10 00 ù 11,00PIGEON - -La pétition contre l'clection d«> M 

* " Paul T. C. Duniais, dans le quartier numéro 
5 de Hull, a été reiivoy. ee hier, à Aylmer 
par le juge Malhiot.

—La nouvelle aile «lu «liège des Et 
Hull, pourra contenir 800 

M. Laverdure, «l’Ottawa, qui p se lus 
reils de chauffage.

—Nous apprenons 
Napoléon Champagne, commissaire d’écoles 
est maintenant en pleine

—M. William Cowan, «le lu rue Nicholas, 
ne veut pas se soumettre a l'évaluation qui 
le commissaire a faite de 
en apiielle au juge du comt

II r, oo » ,i ou NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

$1.00 par jour

Pc tux vertes No. 1. 
“ “ No 2
“ “ No. 3.

Suif fondu u livre

0 00 ù 5 00 

0 00 iV 3 00

o or» à 0 :>jPIGEON demandé et obtenu

Bœufs par 100 livres......
Mouton................................

Porc par 100 livres........
Saindoux . ....................

plaisir que NIenvoy*» parM. Ry-
.. 1 50 à 0 00 
.. 0 08 à 0 09 
.. 0 09 A 0 10 
. 7 25ù7 5n 
. 0 11 à 0 12

k C E.
Sail»» d" Billard, Hilon «le liarbier^et lie» 

finir.ml un exe. 11 'utvalcsvence,
A, B. MACDONALD

I.K UF.I.KI1KE KNCA NTKl'Il
IIAHIl.lyi'F.

IIKS IIA NOM PF. It*SiiIh à Dîne 8 i.icieus".
Mais NI. Charlton ne dit pas qn’il a propriétés 11

obtenu pour 85,000, en vertu des règlements 
d'Ontario, une concession pour laquelle il 
refuse anjour i’hui $100,000.

son, propriétés 
ul infliction j 

Mes ,'{0 nuiii-vs 
tôle den courtiers

lai plus grand)! confidence observée dan* 
ioni«-s transactions.

A«lr«

RUE RIDEAU ublr*, effets 4k 
lrvs ele, etc. 

me tous les cas.

30 joies chambres ù cojcher. eoiiiiiiiwiion,
il »il u'l’H HU1T8 l'K LA F B KM K

.. 0 2)1 à II 25A rassemblée du Bureau «lus Ecoles 8 • 
pavées, hier soir on a adopté le rapport «lu 
comité des finances et accordé un 
d'absence «le deux mois au commissaire M. 
White, qui est malade. M. Laverdure A dé- 
maudé que le bureau fasse faire une enquête 
pour examiner si les plaintes portées pai 
correspondant dans les journaux contre l’é
cole St-Joseph étaient fondées, et les réfu
ter si elles no l'étaient pas ; mais le bureau 
décide qu il n’y a pas lieu «le s'occuper «l«i 
ces correspondants anonymes, et s'ajourne 

—Un commencement «l'incendie s’est dé
claré, hier soir, tlans l’épicerie «le NI. Wall, 
eu face du marché By. Le tuyau du poêle 
passe à travers le plafond et au milieu de la 
salle «le gros à l'étage supérieur. Un enp 
pose que quelques elfetsinllaui'iiables avaient 
été placés trop près «lu tuyau et auraient 
pris feu, les dommages sont évalués à envi' 
ron $1,000 principalement causés par l’eau 
que u’out pas ménagée les pompiers.

Dîner cites l'orateur

L’honorable Al. Ouimet, m'a leur «lus Com
munes et madame Ouimet avaient invités à 
diner chez lui, hier soir, les personnes sui
vantes :

Sir William et Lady Ritchie, M. et Mme 
MM.^McNeil, Weldon et O’Brien ont vofé | b ailing. Col. Lay, Consul «les Etats Unis, 

avec l’opposition. M. et Madame Costigan, M. et Mme Hou -
Le déliât sera repris lundi prochain. htn. Les ténatenrs Mac louai d, Sanford,
A minuit lu chambre s aj unie. Girard, Belleroee, M. et Mme Biake

Mme Landry, NI. et MmeCockburn. INI 
Cameron, J. A. Macdonald, (
Hickey Riopel, Waldic, Kenney, NI. et 
Mme H. Mackintosh et NI. et Nlme Tru- 

Voici la lettre que M. Hugo Macdonald a dean.

garanti)
«s iTex|iéri«Mieu le place à I*

«!o In ville.
Biurre frais, pain 
Beurre frais, crémerie».... 0 20 il 0 22 
Bcuirc en tinette

Une initiée principal et «toux «nirees
NI. CHARLTON dit qu’il a acheté cette 

concession à l’encan,et non pas à vente privée 
sans compétition «lu dehors.

M. DAVIES dit que cette discussion ne 
se rapporte pus à la question. Ce qu’il s’a. 
git_de déciiler,c’est «lesavoir si la correspon
dance soumise à la chambre est réelle et sj 
la conduite de M. Rykert mérite condamna
tion. Il se déclare opj 
journement de Sir Thompson.

La seule conduite raisonnable à tenir c’est 
«le référer la qu« stion à un comité «le toute 
la chambre devant lequel M. Rykert pout ru 
produire une défense supplémentaire.

AIM. MACDOWALL—-Bergin, McMul
len, Hickey et Weldon, Welilon, (d Albert) 
parlent sur la question 
dure favorable à la motion de Sir Cart 
wright. C’est avec 
censurer l'honorable député de Lincoln 
son .evoir comme repri-sentaut les intérêts 
du peuple et gardien «le l’honneur du pays 
l’oblige à agir ainsi.

A 11.30 la chambre est appelt/e à voter 
l’amendement Thompson pour ajourner le 
débat. Il est adopté par 94 voix contre

........ 0 17 à 0 20
Oeuls f«si» la tlou/,.......... 0 20 à 0 22 Ktdairépur la lu ....... . fllectn pie inean sue, Bureau 47 

Domicile 253Oeuf» « n caisse.
Fromagi*........ ..

,. 0 18 ù 0 1!) 
.. 0 9 à 0 11 $1:00 PAR JOUR MAUiONS 

III King, Daly, 
iholas Colle

A VENDRE Sur 
Stewart, Théodore,

les
Waller, 

I .isgur, C«mper, 
Ni'ville, Alice, Aim,

Blévernement pour
Du Canada 

Blé rouge d'hiver..
Blé Manitoba No I .

*' 4 No. 2
Blé du not d No 1 frosted Ü OU à 0 00 
Pois, par uiinut.
Avoine,1' "
Seigle, “ “
Orgo, “ “

Ni, vPîil-r.,’rl"
Elgin, Florence, Church, S 
ray, Colxiurg, l oi!,, George,

S’adresser à A. H. Mm

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
(loin <l«< rues Rideau H Niclmla.

L LABERCE - - -provriet ire

ta demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’a'vÜrli trouvé bien supérieur 
à celunj^e nous avions aupa
ravant, dfc sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

( ’limb". Inmlà la motion «l’a- f .. 0 («0 à 0 (10 
.. 0 95 à 0 90 
.. 0 93 il (I 96

l’ulriuo, ... 
Rideau, etc

.‘«lonald 
47 rue Rideau

...... 0 08 à 0 70
... 0 vit à 0 31 

.... 0 60 à 0 70 
......  0 40 il 0 50

A VENDUK 
Alice

Doux ootta 
ntraie, à

sur a A. H. Macdonald” 
47 rue Rideau

minutes
,-h: nlu du, Ville C. 

le pOHb^I' ll « -III

fitJMT 1 I>|Ce dernier se dt

Grains et Farinesregret qu il votera pour I VENERE, 
ri re classe, lionne 
Ides etc, conditions

Une boulangerie de premiè 
remises, « ta*

S'adresser à A. B. Macdonald* 
47 me Rideau

PaU'nt •..........
Américaine.... 
Straighl rol.vr.

.... 5 00 à 5 16 

.... 5 90 à 6 00 
... 4 70 >\ 4 80 
.. 4 40 à 4 50 
... 3 45 à 3 60 
... 4 76 à 4 90 
... 4 05 à 4 90

ri'isiilenet
ETABLIES AU

ainsi leur

No 21 Rue York, près de la rue Sussex
----- PAR l.E------

11.
À VIS. Si voua désirez vendre par 
H votre ménage,«l'imc manière avantage__ 
adressez vous à A. B. Maudoiiahl.

Encan leur «le sa Maji-até, 
,47 rue Rideau

Superfine......................
Porto de boulangerie. 

*4 timéricitinc........
STROUD & FRERES

72100 rue Kill eau el 173 rue Sparks CAP WILLIAM McCAFFREYK n Sacs db la Ville

Par 190 lba......
Farine d’avoine 
Panne tl'avoine granulée. 4 5Û il 4 7U 

Volailles et uibikuh

.. 4 75 il 4 90 

.. 4 40 a 4 50
I VENDRl 
ri échanger Un poi 

Ile, fi piii-li-« de 
|KN‘les imlti

serveurs à l'huile à la Salle d’«

l’inir argent l'omplant ou a 
h' “ l'iOHeott ’’ 2 iioèle* 
Isis nage, 3 pi i"|"H il" oui ! 

ttiun île "hi.rniné, 2 i
ncan Maeilo-

(Autrefois hotelier, rue Queen)

ré-'

LETTRE DE M. H. MACDONALD J'attire l'attentio des hommes ii^iffaires 

et autres sur le fait que j'ai ouvert 
ligne d’affaires à Commission à l'endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention 

toutes affaires à moi confiée*.

imoii, Di
NI. RYKERT dit qu’il n'a jamais voulu 

chambre
Oie», la pièce.........
Poules, la pièce........
( lanaid, le couple.....
Pigeons, la doux......

.... 0 60 a 0 75 

.... 0 40 à 0 50 

.... 0 08 à 0 75 

.... 3 00 à 3 75

47 rue Rideauempêcher
prendre connaissance de toute l’affai-

la de

CaptesPrintemps â VENDRE 
M Billes p 
reaux, l'en
plètc, aussi

Deux tables de billards 
our table ilire ; au «xmtraire il attendait toujours avec écrite à son père, Sir John Macdonald, au 

anxiété le moment otT quelqu’un l’attaquerait sujet de l'affaire Rykert, lettre dont nous
avons parlé, hier.

«'omit1 «TOtlnwa a pool, chaînes, Bu- 
salle de billards conijnluros, Une i 

une salle à loinLe conseil du comté d’Ottawa s’est 
aujourd'hui à Hull pour élire son prefet et 
pour l'expédition des affaires courantes.

Voici les noms îles maires des différentes 
municipalités qui composent ee conseil.

C. Devlin, Aylmer; A. McLean, Eardley; 
W. Simmons, Hull Sud; M. Walsh, Hull 
ouest; A. Prud'nomme, Hull est. T. Reilly. 
Nlasham; T. A. Stevenson, Wakefield ; L. 
H.-ney, Aylwin; K. Moore, Egan ; L. 1\ Sy - 
vain, l'ointe Gatineau; C. W. Barlicr, Tem 
pie tou ouest; J. Mc Laurin, Templeton est 
L. Chauvin, L’Ange gardien; J. McFaul, 
Buckingham Townrhip; <A. L. Parker, Buck 
inghain Village, J. Blanchard, Bowman 
Villeneuve; G, Gowan, Portland; G. Ed 
wards, Thurso: J. A. Bidder, Lochaber; 
Louis Smalien, Mulgri-vcaud Derry; J. B. 
Jouliert, Ripou| H. Chens, Hartwell; A.

Dindes par couples............ 1 50 à 3 00
Poulets par couples.
Canards noirs...........
Béca.-sines, la douz.

accordée ' àsur ce sujet dans la chambre, afin de deman- 
un comité «l’enquête et de faire la chambre 
juge de la cause. Mais ses adversaires ne 
portaient.’ jamais d'accusations spécifique 
contre lui ; ils se contentaient de répéter 
leurs colamnies au coin «les rues. Pendant 
les dernières élections fédérales on a répété 
ces accusations dans son comté mais ses 
électeurs*ont répondu en lui donnant 500 
voix de majorité. Il se dit donc heureux 
de voir que la chambre soit aujourd’hui sai" 
aie de la question. Il se retirera pendant 
qu’on discutera la cause, mais il demande 
d'etre entendu dp nouveau avant que la 
chambre passe jugement, car il a de nouvel
les lettres de M. Sands à soumettre à la 
chambre, lettres qui sont de nature à le 
disculper de toutes les accusations que l’on 
porte contre lui. Il n’a jamais fait d'aveu 
de culpabilité, comme l’a dit Sir Carthwright 
et dans toute cette affaire il n'a agi que 
cximine solliciteur ou avocat de M. J. Adams

S adresser à A. H Moi-.lntiald, 
Encanteur et agent «l'immeuble» 

17 rue Ri Je

Winnipeg, 4 mars 1890. .. 0 ÜU à 0 75 
.. U 70 à 0 80 
.. 0 00 à 0 00 
.. 0 40 à 0 50 

... 05 00 
... 0 25 à 0 30 
... 0 15 à 0 25 
... 0 20 5 0 25 
.... 0 00 à 0 Ou 
... 0 4 i à 0 50

Mon cher père,
Relativement 

kert a faites à l'égard de mon associé, M. 
Stewart Tapper et à mou égard dans sa cor
respondance avec feu NI. Adams au sujet 
de la concession forestière «le Cypress Hill, 
je ne puis que répéter ce que j’ai dit dans 
les télégrammes que NI Bowell a communi
qué à la chambre, c’est-à-dire que ni moi ni 
NI. Tupper n’avons eu 
l’achat
ère en question et que nous n'avons eu, n1 
directement ni indirectement, aucun intérêt 
dans cette affaire.

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC., ETC.

déclarations que M. Ky-
J’offre mes sincères re merciements 

aux dames qui patronisent un éta
blissement. J’offre ces remercie
ments aux darnes d’Ottawa, et des 
environs et à mes amis en général 
pour le support généreux qu’il 
m’ont doané. .l’ai fait beaucoup plus 
d’affaires sur cette petite rue de 
derrière, appelée la rue Wellington, 
que j’en ai fait sur la i ue Sparks 
pendant mes meilleures années. Mes 
profits étaient plus petits, mais j’ai 
vendu plus, et mes dépenses pour 
loyer sont beaucoup miondres 
Maintenant j’ai pris pour motto 
d’augmenter mon Stock, aussi bien 
simon mieux acheté que dans le 
passé. Je veux encore prendre de 
plus petits profits et vendre d’avauj 
tage. J'invite donc toutes 
anciennes pratiques à venir profiter 
des bargains du printemps que je 
leur offre Chapeaux garnis, pis 
garnis, vêtements de dessous. Venez 
faire une visite au magasin fameux 
D’UN SEUL PRIX au numéro

S VIS. -SI vous avez qunlqii'objet f 
H pour argent comptant mi a échangés 
sez votre adresse cher. A. B. Macdonald.

47 rue Rideau.

Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l’hotel Richelieu 
le seul hotel de premiere classe 
dans le centre de la ville tenu 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Du rocher, Proprie
taire.

à vendrePerdrix, ,a paire........
Betteraves, lo p nier.........
Carottes, panier........
Panais, le paquet___
Persil, le

Capt. W. McCAFFREY
| amer.....

Radis, le paquet......
Chicorée, la douz.. ..
Asperges....................
Haricots vert* le panier... 0 00 à 0 00 
Pois verts............................. 0 00 à 0 05

ACHETEZà faire soit pour 
la vente de la concession foresti * Le Home Comfort

... 0 00 à 0 00

MACHINE A LAVER
Nous avons acheté le droit d 

ki fameuse ma hine à laver,
Cadra
i vendre ces n

munis très faciles. Achetez e j 
dard c'est e mullet" Noes soil 

l une vlft.le à noire 
salles de vente N

patente, d - 
de Joicph 

« sommes maint i ant prêts 
mehines à •!«« conditions de 

Tordrut

LA L’ONll’AGAILChoufleurs, la pièce..
Céleri, la douz...........
Ail, la tresse ............
T«.ma es, le panici

Pieuviers, la douz............ 0 00 à 0 00
Foules de Prairies 
Lièvres, la paire..
Choux, la douzaine........... 0 55 à 0 75

Nous avons simplement agi comme procu
reurs Jde NI. Sands, «le Manistee, Michigan, 
qui a acheté la concession forestière de N1M. 
Adam et Rykert, et même comme procu
reurs, ni moi ni NI. Tupper n'avons agi per
sonnellement, les recherches quant aux ti
tres et toutes les démarches concernant cette 
acquisition ayant été faites par M. J. B. 
McArthur, qui faisait alors partie de notre 
société.

......... U 04 à 0 06

......... U 30 à 0 40
........ 0 12 à 0 15

. 0 30 à 0 35

DK

,usi.e;!'i"U‘emeiil 
lactur-1 «t à no- 
<7 ear la rue Y- rk, Ottawa

Bernard, Suficdk ci Addington; C. B. Ma 
jor, Si Angélique; N. Chéué, St André Arc 
lin; L-.Oialifoux, Notre Dame de Bonsc 
cours; H Bouras";

TZECZE
DE ZETTTXTTEZR,Montebello; J. Shea 

Ponsonby; N. Thomas, Amherst; F. H. Ole 
ment, Clyde; J. C. A. Buck, Toly; H. Dcs- 
janlins, Marchand: K. -McJeffrey, Low; B, 
Sage, Hincke; J. G. Wright, Northtield; C. 
NlcDoncy, Kensinston:W. Moore, Aumond; 
J. McCabe. Weis, Blake, Biglow et McGil1, 
Michael Laville, St Mulachi; J. Thompson, 
Cameron ; et M. T. De-jardins est le greffici 
«lu «conseil.

et «le Madame Rykert. Il cite l’opiuion 
écrite de l’hon William Macdougall qui dit 
qu’un député a droit d agir œmme

auprès des divers départements. Ces accu
sations ne l'attaquent pas dans sa conduite 
politique, o• que ses adversaires sont inca
pables de faire, omis simplement comme 
avocat et pour arriver à ee résultat 
allé jusqu'à voler des correspondances pri
vées. C'est une conduite méprisable." Il 
termine en protestant contre la partie de la 
motion de Sir Cartwright disant qu'il a été 
obligé de recourir à la corruption auprès des 
membres du cabinet et du parlement et 
autres fonctionnaires du gouvernement pour 
s’assurer de l'octroi de la dite 
Ces accusations sont complètement faus
ses et ne reposent sur aucuns faits.

Sir JOHN THOMPSON accuse Sir R. 
Cart wight d’avoir fait un discours virulent 
et rempli d’animoeité non-seulement contre 
le député de Lintxiln mais «contre le gouver
nement et le parlement précédant celui-ci. 
Il a été plus loin, il est allé jusqu’à dire que 
les comtés qui ont nommé les membres du 
parlement précédent étaient 
il a dit que toute cette affaire était a moun, 
tain range qf imdiscoverei raseal ty but 
not undevelopped. En face de ce langage 

viraient et^afin depaiseer le tempe à l’esprit 
surrexcité des membres de cette chambre de 
se calmer, Sir Thompson croit qu'il serait 
opportun d’ajourner le débat. Cette demam 
de doit d’autant plue être accordée que M.

Qualités No 
go, d'Assar

. I «le thés des Japon, «lu Cou 
le Hysor et autres échantillon* 
sujtéricurs.

EN GROS ET EN DETAIL
T. R. SHEA et fils0 35ù 0 40

thés«le

J'ajouterai «jue je n 'ai jamais agi soit pour 
M. Adams, soit pour NI. Rykert au sujet 
de cette concession forestière, ni d’ancune

C’EST

ZFtZEJ CTJS 106 Rue Rideau 106

FERRONNERIE S Hunter Tea Companyautre affaire, et je ne suis jamais allé à Otta
wa, à la demande de M. Rykert, et ni lui, 
ni aucune autre personne en son nom ne m’a 
demandé d'y aller ; conséquemment, j’ai été 
très étonné de lire dans ses lettres en date 
du 5 et du 23 mars 1883

L’une de» plus anciennes maisons commet 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
jualiflée» sons le rapport «les bas prix de la 
'ocallté des art icles offerts en vente;

Vente a l'encan

.-«nirant.
«le
le isoussigné vendra à 

l’encan sur le marché By, à 9. 30 heures du 
matin, l’ameublement d’une chambre à 
cher, d'une salle à manger et d’une cuisine, 
chaises, et table de bagatelle, un très joli 
mélfxlium , un poêle, «lu tabac, des épicerie» 
et plusieurs autres articles. Le tout sans

TOUTES Samedi,ECHOS PARLEMENTAIRES McDougall & Cuzner'il avait amenéqu
WiMacDonald et Tupper à 

Je dirai que cette déclaration est dénuée 
de fondement et il es', improbable que M. 
Rykert aurait parlé de ma présence à Otta
wa dans les termes dont il se sert dans sa 
lettre du 12 février 1883 si c'était lui qui 
m’y avait amené. Il est vrai que j'étais à 
Ottawa en février 1883, mais je m’y 
étais rendus pour d'autres affaires, et j’af
firme que ni >1. Rykert, ni qui que ce soit 
ne m’a même suggéré dgaller a Ottawa au 
sujet de cette concession forestière.

: ; Enseigne de laxr«)Hse;Tarrl»re.LES PLUSNI. C'houinard donne avis qu'il demand.- 
ra communication de toutes les plaintes por 
tées contre le service «le la malle dans les 
paroisses 8te Claire, NIalachie, 8le Jus
tine, St Edouard de Frampton et autres du 
comté de Dorchester.

M. McMullen demandera reoflredi ce que 
le gouvernement |;aiepnr année à la vill" 
d’Ottawa pour le s;r»ice de l’aqueduc, et 
à la compagnie du gaz pour l'éclairage.

- MAGASINS*-.

318 RUE WELLINGTON îr.VVTKS

NOUVEAUTES

concession. JE S SSE* El DMKF, CHAUDIERE
23-11-87-88

(’. LkVF.q« E 
Eeanteur.N.B. J’ai maintenant des 

taines de jolis Chapeaux de prin
temps à des prix très bas. Ayez 
en un pour les fêtes de Pâques.

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

W. BAKKlt & CO/S
CHEZ

MALO, BEAUVAIS & CIE.,
(Ca vaut la peine de les voir.)

143 RUE SPARKS 143

FORD & SCHABF
242,244, et 246, Rue Dalliousie. n

Pendant que j’étais à Ottawa j«f rencon
trai, par hasard, XL Rykert, qui commença 
aussitôt|à se plaindre défia manière dont NI. 
•Sands était traité par le gouvernement et 
me demi n la de «oir sir David Maspherson 
ministre «le l’intérieur, à ce sujet.

Je lui observai qu’étant l’un des avocate 
de lafeompâguie du Pacifique, je 
demander au ministre au«mne chose qui pût 
nuire aux intérêt» de cette compagnie j mai»

l
/;*/ absolument pur, et 

C’eut soluble.

Pan üe Chimiques
sont eniolojrfi -n m prtpara II *. Il

l*n»* r»ii, -JU *1 »urre; i'a.1 au. I 
Plu* feoitum. cotumt maint ga'toi a-, n

•utam ..lir.lrabla pour le. mêlait
anyr --

corrompus; et Cour de Police Nous venons de recevoir un approvi
sionnement de sirop d’erable 

nouveau, et de miel que 
nous vendrons à 

bas prix.
M ici a 15 cents la livre ,
Sirop durable a $1,00 le gallon.

Une visite est sollicite*.

' ’«3d Morineau, 
emle et

avoir troubli- la
$2 de f r 

rty, assaut sur 
le et $2 de

paix $.1 «1 am 
Joe. Liban 

$10 d’i 
Ruf

Thon Sproule, QUELLES BELLES ETOFFES 
CHIC.

us Bailey, Lewis Chitty et John 
Hickey Jvol de pigeons. Les deux premiers 
sont acquittée, et le dernier ewt condamné à 
$1 d’amende i

vrimih iri.ir/MN
« ena«lfSsll«ia vexant d'#lr. 

reçue. Ven» d serron» dew l»at***in» 
»n* aebelenm qnl **• liAIrruni,

T* W« URMEK.

ne pouvais

I 8e vend chel tes» le» Epiciers.
W. BAKIB & co.. Dorohestsr, Ma»» t;*n« PU-ai»
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